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à Bernadette, ma mère,


à Fabien D, Fanny L, Julien et Benjamin A, les potes avocats,


à Sébastien et Séverine B, André A, Stephan B, Alexis G, Yann C, mes Avengers


au Professeur Pascal Adalian, pour son riche enseignement


à tous les membres des Forces De l’Ordre,


à l’équipe de l’Institut Médico-légal de Marseille,


à Jean Louis et Catherine, Émilie et Max, Grace et Franck, pour leur soutien,


et à tous les acteurs de ma vie, sans qui, ce roman n’aurait jamais vu le jour… »









PROLOGUE


« COUPABLE » …


Le silence pesant de la Cour d’Assises se transforma en grondement sourd.


Debout dans le box des accusés, Hugo ferma ses grands yeux bleus acier, c’était enfin fini. Il ne ressasserait plus ces images macabres, c’était vraiment fini.


Son père étendu au milieu des hautes herbes le poitrail explosé par la cartouche qu’il avait pris à bout portant ;


Le visage de sa petite princesse et son corps lacéré ensanglanté ; Le regard horrifié de son ami Mokhtar lors de la découverte des corps ;


Le corps de sa femme dans la baignoire de sang ;


Les obsèques au village d’Erbalunga ;


Le regard interrogateur d’Ana lors de leur première rencontre, puis sa chute au sol comme au ralenti quand la balle la toucha en plein cœur ;


Le rictus victorieux de la juge Daurelle ;


La claque de Lamia et ses larmes de colère ; Son regard à lui, cet assassin, celui qui avait violé et exécuté plus de 22 enfants; ce regard froid et vide, sans regret, sans remords ;


C’était fini, tout était rentré dans le bon ordre, l’ordre normal de la vie, sans eux. Il entendait encore la voix de sa petite princesse « Papa c’est un super héros, c’est mon iron-man …» Son avocat l’observait et voulu lui dire qu’il allait faire appel de cette décision, Hugo ouvrit les yeux, le regarda avec un sourire apaisé, avant même qu’il ait le temps de lui parler, et lui dit :


— C’est inutile, justice est rendue, nous payons tous pour nos crimes, un jour ou l’autre. Il a payé, je paye à mon tour.


Les journalistes présents dans la salle se précipitaient vers le box pour obtenir un mot d’Hugo, juste un mot sur son ressenti sur cette justice aveugle et sur ce système défaillant, système qui l’avait conduit dans ce box…Hugo tendit ses mains vers le policier face à lui et senti les bracelets se serrer sur sa peau :


— Monsieur SANTI, on y va ?


Il monta les 3 marches en direction de la porte, la passa et puis il y eu un vide, le silence revenait dans la salle qui était évacuée. Le procureur général essuya son visage, il n’avait pu retenir ses larmes à l’annonce du verdict, lui qui avait demandé l’acquittement pour ne pas sanctionner plus encore Hugo de ses crimes. Était-il réellement un criminel ?









ACTE 1. Chapitre 1


La vie d’avant


Hugo et Mathilde étaient étendus sur la pelouse du jardin pendant que Pauline courrait partout autour de la piscine. Pauline savait nager depuis l’été précédent, sans ses bouées, au grand bonheur de ses parents, elle sautait dans l’eau en criant :


— Papi Papi, regarde-moi, je fais des loopings et j’arrose les arbres !!!


Le bon vieux TOUSSAINT, encore bien en forme, venait de prendre sa retraite, il profitait de sa petite fille et de son fils le plus souvent possible depuis le décès de son épouse Camille, des suites d’un cancer.


Toussaint était un vieux corse, qui avait choisi le sud de la France pour s’y installer, durant ses études de biologie, la faculté de Marseille était une des meilleures en France. Sa passion pour la terre, la faune et la flore en avait fait un passionné de botanique et il avait plaisir à l’enseigner à sa petite fille Pauline, curieuse d’à peu près tout ce qui pouvait pousser et bouger sur et sous terre.


Il avait l’habitude d’emmener sa petite fille dans les bois entourant sa maison dans la campagne Aixoise, pour observer les biches et les sangliers, ça lui rappelait sa corse natale, son village de Vallica en Balagne, où il partait avec son père à la chasse au sanglier dès que la saison ouvrait.


Hugo et Mathilde devaient partir le soir même pour rentrer sur Marseille et reprendre leur job, les vacances étaient finies pour eux. Pauline pourrait profiter de son grand père jusqu’au début du mois de septembre, jusqu’à la rentrée scolaire, une chance pour cette petite fille.


Hugo se leva subitement, couru dans l’herbe et sauta en bombe dans la piscine, pour le plus grand plaisir de sa princesse :


— Papa t’es fou, t’as vidé la moitié de la piscine…— ponctué d’un rire qu’Hugo et Mathilde adoraient.


Hugo dit à son père :


— Tu vas aller voir tes amis chasseurs ? Tu prendras un sanglier ? Mathilde voudrait qu’on en ait pour Noël, tu la connais, elle et sa cuisine !!!


Toussaint jeta un œil vers Mathilde qui approchait de la grande table, il répondit par un hochement de tête à son fils, sous le regard contrarié de Pauline.


Pauline n’aimait pas la chasse, parce que son grand père tuait des animaux… « Ce n’était pas bien » de tuer des animaux, malgré les explications de Toussaint sur la nécessité de réguler la présence de cette espèce, considérée comme nuisible depuis plusieurs années.


Mathilde posa la bouteille d’eau sur la table, avec quelques glaçons, il faisait chaud en ce 15 Août, elle sourit, elle savourait l’instant.


Mokthar passa le portail avec sa femme et son fils, Pauline couru vers Adrien, son copain, Hugo se leva pour accueillir son ami et coéquipier.


Ils s’installèrent autour de la table et discutèrent jusqu’à l’heure de l’apéro, se remémorant leurs cursus et certaines affaires cocasses dont les détails les plus drôles provoquaient le rire de tous.


Mohatra et Hugo se connaissaient depuis l’école de Police. Mohatra, un jeune de la cité de la Castellane qui avait vu son grand frère tomber sous les balles du milieu lors d’un règlement de compte, avait fait le choix de ne pas suivre ce chemin. Il s’était engagé dans l’armée pour faire son service militaire puis avait intégré l’école de Police. Hugo lui, le corse émigré sur le continent très jeune, avait tenté la faculté de droit mais avait très vite compris que « Avocat » n’était pas un métier pour lui.


Mohatra et Hugo avaient très vite sympathisé, ils partageaient les mêmes valeurs, les mêmes principes, ils croyaient en l’Ordre Public et dans le système qui condamne les méchants et protège les plus faibles, des croyances qui s’avéraient fondées durant tout leur cursus et même à leurs débuts, au SRPJ de Marseille puis à la Brigade Criminelle.


Ils avaient rencontré leurs femmes respectives lors d’une soirée, Lucie et Mathilde étaient amies d’enfance, issues de la petite bourgeoisie marseillaise, de la rue Paradis comme on le dit à Marseille, « du 8ème » (C’est pire qu’un village corse, c’est un clocher, tout le monde se connaît et connaît tout sur tout le monde).


Loin d’être « chichi pan pan », c’était des bourlingueuses, Mathilde voulait être archéologue et Lucie paléontologue. Mohatra se souvenait d’avoir dit : — ça sert à rien ces métiers, vous vous êtes crues dans Indiana Jones les filles ? — Ce qui avait provoqué un fou rire général.


Mohatra et Hugo s’étaient mariés au mois de juin, à une semaine d’intervalle, exprès pour faire la fête plus longtemps. Mohatra s’était marié à Marseille, Hugo en corse à Notre Dame de Lavazina, proche du village d’Erbalunga, village natal de sa mère. Leurs enfants étaient nés à un mois d’intervalle et ils étaient inséparables. Pauline et Adrien suivraient peut-être les traces de leurs parents dans l’amitié fraternelle.


La nuit commençait à tomber lorsqu’Hugo et Mathilde se levèrent pour aller préparer leurs affaires et rentrer sur Marseille.


Mohatra, Lucie, Adrien, Mathilde et Hugo passèrent le portail du jardin en faisant des grands signes d’au revoir, souriant avec joie, vers Toussaint qui tenait Pauline dans ses bras.


Ils ignoraient tous à ce moment-là que c’était la dernière fois qu’ils les verraient en vie.


L’autoroute était déserte, Mathilde et Hugo discutaient de la reprise du boulot le lendemain, elle devait se lever tôt pour rejoindre Lucie au Laboratoire d’Aix les Miles, pour y travailler sur un squelette datant d’au moins 600 ans…. Hugo n’a jamais compris la fascination de sa femme pour les vieux os !


Hugo reçu un texto de Mohatra : — Bien arrivé, encore merci pour cette journée mon frère, à demain matin. Les croissants c’est ton tour et n’oublie pas le capuccino du Starbucks avant de venir. Lol — Hugo sourit, regarda furtivement Mathilde, puis remis les yeux sur la route. Ils souriaient tous les deux, ils regrettaient d’avoir acheté une voiture avec un ordinateur de bord qui lit les SMS…


Ils arrivèrent devant le garage de la résidence, ils habitaient les beaux quartiers vers le Prado, Hugo avait hérité d’un joli pactole de sa mère à son décès. Ils étaient heureux d’avoir pu acheter dans un quartier « huppé », si cher au cœur de Mathilde. Toussaint se plaisait à dire à son fils « que ne ferais tu pas pour les beaux yeux de Mathilde… »


Hugo se posa sur le canapé, alluma la TV sur C news, pour voir comment le monde allait depuis qu’il était parti en congé… Mathilde lui dit :


— Viens on va se coucher, on s’en fout de tout ça, demain il fera jour.


Il éteignit la TV et posa la télécommande, écrasa sa cigarette et rejoint Mathilde dans la chambre.









ACTE I. Chapitre 2


Welcome to hell


Hugo ouvrit un œil… Tâtonnant de la main à la recherche de Mathilde, il ouvrit l’autre œil en direction de son téléphone. 6h06… Il entendit la douche couler, se redressa et se leva difficilement du lit. Traînant les pieds jusqu’aux toilettes, se cognant au passage sur un coin de porte :


— Putain fait chier ! raisonna jusqu’à la salle de bains. Mathilde lui cria :


— Plus à droite la prochaine fois! — habituée qu’elle était au réveil d’ours maladroit de son mari.


Mathilde l’embrassa furtivement, elle était en retard, elle mettait toujours une heure pour se préparer le matin, elle, déjà si belle au naturel, était encore plus belle et fraîche à chaque matin… Hugo regarda l’heure sur son téléphone… 7h… — Quelle garce!!! — murmura-t-il dans un sourire.


La course contre la montre commençait, Mohatra attendait son capuccino et les croissants, la réunion était à 8h… — Merde! Merde! Merde! — dit-il.


Un texto arriva… : « Oublie pas ta corvée et fous toi un slip !!! »


Sacré Mohatra, il avait l’art de le magagner à chaque fois, ce qui rendait fou Hugo….


— Con de toi! suis à la bourre, je trouve pas mon slip !!!! — lui répondit-il en riant tout en pianotant sur son portable.


La réponse ne se fit pas attendre :


— Dans ton cul…. Au fond à droite, parce qu’à gauche y a des travaux...


Hugo regarda le téléphone et se mit à rire et répondit : — Toi je t’adore ! —


Il se précipita sous sa douche et cinq minutes plus tard, il sauta dans un jean et enfila un tee-shirt blanc immaculé, ses tennis et sorti en trombe de l’appartement ses clefs, clops et téléphone dans la main.


La boulangère lança un :


— Oh bonjour Hugo comment ça va ce matin ?


Hugo lança un coup d’œil furtif à son décolleté et sourit :


— Bien! Bien! Carole, il me faut 4 croissants s’il te plait.


S’il avait été célibataire, il les aurait dragués, elle et ses gros seins… Il lui tendit un billet de 10 euros et la salua d’un « Merci à demain» furtif.


Comme tous les matins, Hugo prenait son raccourci habituel pour éviter les grands axes totalement bouchés aux heures de pointe… Il pensait au Maire de Marseille, il avait assuré sa sécurité à plusieurs reprises, lors de déplacements un peu risqués dans certains quartiers chauds de Marseille. « Quel laxiste celui-là, il ne fout rien sauf à l’approche des municipales » … Satané Maire, en place depuis 17 ans et incapable de finir ce Bd Urbain V, une voie rapide périphérique pour désengorger l’est de Marseille. Hugo n’appréciait guère les abuseurs du système, et ce maire-là, c’était un champion de l’abus, mais il était sympa.


Mohatra avait pris la place d’Hugo, comme à son habitude, sur le parking… « Fait vraiment chier ce con » se dit Hugo en souriant.


Il stationna sa voiture juste devant celle de Mohatra, Il serait bien obligé d’attendre qu’il daigne déplacer sa voiture et il s’amuserait, comme à son habitude, à le faire attendre au moins 10 bonnes minutes…. Mohatra n’était pas un ange de patience, ni même un ange d’ailleurs, mais cette routine entre eux perdurait depuis une décennie. On ne change pas une tradition. Hugo passa la porte du commissariat, lança un : — Salut tout le monde, I’m Back — général, il aimait reprendre la voix de Terminator, les bleus étaient habitués…


Il grimpa 3 par 3 les marches pour atteindre l’étage de la Crime, le capuccino et les croissants de Mohatra à la main, il salua son major qui lui fit signe de la tête et le signe 5 de la main… Hugo savait décrypter son major : cela signifiait qu’il avait 5 minutes pour les fadaises habituelles du rituel débile qu’ils avaient avec Mohatra, ce qui résumait la question à 3 minutes montre en main avant d’être dans la salle de réunion.


Mohatra regarda Hugo avec un air conquérant et en bombant le torse…


— J’ai encore réussi à te faire plier, j’aime quand tu es à mes ordres — dit-il en riant.


Hugo posa le capuccino avec délicatesse devant Mohatra et parti s’asseoir à son bureau avec les croissants…


— Tu peux pas me faire ça Hugo, pas les croissants putain, mange pas mes croissants !!! — supplia-t-il.


Hugo croqua dans le croissant avec délectation tout en s’asseyant sur son siège derrière son bureau, le sourire sur le visage :


— Tu rates un truc là, ils sont encore meilleurs que d’habitude — dit-il en le regardant amusé.


Mohatra saisi le capuccino et tourna le dos à Hugo, un croissant traversa la pièce et atterrit dans les 2 secondes sur le bureau de Mohatra, qui, sans se retourner le saisi de sa main droite et lança un — merci mon frère —. C’était ainsi, ils aimaient se traquer dès le matin, mais ils partageaient toujours les croissants.


Le major passa la tête dans l’encadrement de la porte :


— Les super-héros des bacs à sable, ramenez-vous, on commence. Hugo et Mohatra se levèrent et suivirent le major.


Le Major Bertin était un lyonnais de naissance mais un marseillais d’adoption. Il aimait cette ville et toute son équipe, depuis 15 ans, il les avait formés et il savait que leur loyauté était indescriptible. Un colosse vieillissant, mais il ne fallait pas la lui faire à l’envers à lui, il était capable d’écraser de sa grosse voix toute contestation.


Une fois la salle remplie, le major Bertin commença son allocution :


— Bonjour à tous, je vois que certains d’entre vous sont de retour de vacances, vu le sourire et la bonne mine… Les gars, on accueille les bleus qui intègrent l’équipe à partir d’aujourd’hui. Sophie et Raphaël, tout droit sortis de l’école de Police, mais majors de leur promotion. Raphaël va intégrer la section cyber criminalité et Sophie la section psycho. Je compte sur vous pour favoriser leur intégration au sein de l’équipe.


Hugo et Mohatra échangèrent :


— Merde un geek et une psy…


— Vont vomir au premier cas…


Le major continuait son discours de bienvenue en dressant le palmarès de chacun des nouveaux venus, Raphaël avait créé un algorithme permettant le traitement des données d’investigations plus rapide et serait un atout pour contrer la rapidité de la section de recherche de la gendarmerie, rappelant au passage que le budget annuel n’était pas le même pour la Défense et l’Intérieur et que le Ministre voulait du résultat pour faire augmenter les budgets. Sophie, quanta elle, avait aidé à l’élucidation de plusieurs dossiers grâce à ses études de psychologie et de criminologie, alors qu’elle n’était qu’étudiante, elle avait intégré l’école de Police pour mettre son talent au service de la justice. Une jolie blonde aux yeux bleus, typée, dotée d’une capacité d’analyse fascinante. A cet instant Hugo se dit qu’il allait certainement refiler 3 ou 4 affaires aux bleus pour les occuper dans la journée.


— Je vous rappelle messieurs mesdames que je veux du résultat, nous avons quelques dossiers pénibles et un fou furieux qui court toujours dans la nature… Hugo, où en es-tu sur l’affaire des petits anges ? tu viens me voir avec Mohatra à la fin de la réunion.


Hugo savait qu’il n’avait rien de neuf, que la Major allait donc lui coller la bleusaille pour avancer, qu’il pataugeait depuis plusieurs mois sur une sordide affaire de 22 fillettes disparues et retrouvées décapitées et violées un peu partout dans l’arrière-pays aixois. Il avait fait le lien entre tous ces décès affreux depuis plusieurs semaines, ce dossier c’était « son dossier ».


Le major avait tapé juste en lui refilant cette enquête après le douzième corps… Hugo avait cette haine profonde, des tueurs et violeurs d’enfants, chevillée au corps. Cette affaire, c’était son affaire. L’affaire de sa vie, celle qui boosterait sa carrière, lui permettrait de passer chef quand le major prendrait lui aussi du galon.


— Hugo ? Hugo ? Bordel tu rêves… ? — Mohatra criait en murmurant, Hugo sortit de ses pensées et le regarda…


— Quoi ?— lui répondit-il.


Le major regardait fixement Hugo, il attendait une réponse…. Hugo dit :


— Je prends la bleusaille avec moi et Mohatra aujourd’hui, nous allons avancer plus vite.


Le major opina du chef et continua son speech… Chacun en prenait pour son grade, c’est vrai que le Major avait gardé la boutique pendant les congés des ¾ de son équipe… Les vacances étaient bel et bien finies.


Hugo accompagna Raphael et Sophie dans un bureau mitoyen du sien, histoire de les avoir sous la main.


Mohatra envoya deux vannes pas drôles aux jeunes recrues, Hugo répliqua :


— On peut être sérieux deux minutes dans cette taule ? assez fermement.


Il prenait son rôle de futur mentor très au sérieux. Mohatra pris place derrière son bureau et se mit à travailler.


Hugo sortit un dossier de 60 cm d’épaisseur et le posa lourdement sur le bureau devant Raphaël.


— Voilà 22 victimes mineures, toutes violées et décapitées, retrouvées avec la tête plantée sur un pique en bois, dans les collines de différents secteurs autour d’Aix et Marseille. Nous avons cherché de nouveaux indices, mais on galère. Dans ce dossier, tu as les identités, les fiches détaillées des informations données par les familles, des données diverses, il faut faire un lien… On sait que c’est le même assassin, mais on n’a rien, que dalle sur l’assassin, chaque piste arrive au néant. Prenez en connaissance, les 5 prochains jours, c’est votre taf. Si jamais vous avez des questions, on est à côté.


Hugo rejoint son bureau, Mohatra semblait très concentré…


— T’es sur quoi ? — lança Hugo à son coéquipier


— J’ai un souci sur une identité avec l’ADN, le P2 est déjà connu au fichier…


Hugo se positionna à côté de son coéquipier derrière l’écran, Ce P2 ressortait sur une ancienne affaire qu’ils avaient instruite dans le cadre de mort suspecte, suite au décès accidentel de la première femme de Bruno Calvière, le président du Conseil Régional et député de la sixième circonscription. Hugo regardait ce résultat sans trop y croire, mais il ne pouvait ignorer, il demanda alors à Mohatra de faire une nouvelle recherche, le labo avait peut-être mélangé les écouvillons et confondu les deux affaires.


Bruno Calvière était un marseillais de naissance, ayant bénéficié de la fortune familiale pour « s’acheter » une carrière politique. Il avait épousé en premières noces une belle actrice italienne de seconde zone, il aimait être bien accompagné et sa femme était un faire-valoir pour sa carrière dans les hautes sphères, comme le porte clef bling-bling d’une Porsche 911 Carrera 4. Il se caractérisait comme l’avenir de Marseille, l’avenir de sa région, l’avenir de la France. Il n’avait pas inventé la poudre, il n’était pas même charismatique, il était juste fortuné, mégalomane et toujours entouré de personnes utiles et utilisables, limite, serviles. A Marseille, on dirait qu’il était puant et détestable, mais les marseillais de sa circonscription votaient pour lui, il était député depuis 12 ans, il serait bientôt Maire de Marseille, il en était persuadé. Ce que préféraient les marseillais chez lui, c’était sa femme, Claudia, belle et racée, elle ne laissait personne indifférent. « Comment avait-elle pu épouser cet homme ? » se questionna Hugo en regardant les photos du véhicule détruit.


Claudia avait trouvé la mort tragiquement dans un accident de la route inexplicable, aucun témoin, une sortie de route sans freinage, un ravin, un matin de mai 2012. Bruno Calvière avait fait preuve d’un grand courage, mais Hugo se souvenait de la froideur de son regard lorsqu’il l’avait interrogé sur son emploi du temps le jour de l’accident.


Hugo espérait un jour pouvoir trouver la preuve de l’implication de ce type dans la mort de Claudia, son ADN avait été prélevé pour établir le facteur discriminatoire dans les prélèvements effectués sur le véhicule.


Raphaël passa soudain la tête dans le bureau d’Hugo et Mohatra :


— Vous pourriez venir un instant, je voudrais vous montrer un truc…


Hugo et Mohatra suivirent Raphaël :


— J’ai un lien probable entre toutes ces affaires, il y a comme une séquence, dans les dates, c’est toujours le mercredi de la première semaine du premier mois du trimestre, regardez pour cette année : 3 Janvier, 4 avril, 4 juillet… les années précédentes, même dates quasiment, et en vérifiant avec mon algorithme, c’est bien une séquence depuis 5 ans… On est dans la sixième année, suis prêt à parier qu’on va avoir encore un corps le 5 septembre.


Le silence était pesant dans le bureau… il restait deux semaines pour trouver l’assassin, pour éviter une victime supplémentaire. Mohatra lança :


— C’est comme le porno du mois sur Canal, toujours le premier samedi du mois…


Hugo ne sourit pas, Raphaël fronça les sourcils, seule Sophie et Mohatra souriaient bêtement à cette comparaison.


— Fouille encore, il y a quoi ce mercredi de la première semaine du premier mois du trimestre, trouve-moi des indices, n’importe quoi !!! — ordonna Hugo.


— Sophie, j’aimerai que tu me dises la symbolique des têtes coupées et plantées sur une pique sur un corps lacéré. Regarde les photos et dis-moi quel genre d’humain peut faire ça, peut être que ça te fera moins rigoler ! — cria-t-il, en lançant un regard hostile à son coéquipier


— Le porno de canal hein ?!!!! pff… — murmura-t-il en sortant du bureau.


Mohatra n’avait pas de limite dans la comparaison, mais là, « c’était juste très nul » se dit Hugo. Heureusement qu’ils étaient amis de longue date, Hugo lui pardonnait facilement.


Le major interpella Hugo qui se dirigeait vers le bureau de l’identité judiciaire.


— Hugo, je t’ai demandé de passer me voir après la réunion, comment ça se passe avec les bleus ?


Hugo lui expliqua ce que le petit Raphael avait trouvé, et lui dit qu’il allait faire une vérification d’un ADN avec l’identité judiciaire, car il était certain qu’il y avait eu mélange des écouvillons de prélèvement entre deux dossiers.


— Hugo, j’ai besoin de résultats rapides sur ce dossier, plus haut ça gueule, on est en ligne de mire, le maire se fait massacrer au niveau des médias, il ne veut pas perdre aux prochaines élections. Trouve-moi quelque chose, une piste, un début de quelque chose, ça fait 5 ans qu’on patauge tous sur ce dossier, si c’est un sérial killer, on doit prévenir les habitants des secteurs visés, s’il recommence, autant dire que nous sommes débarqués de cette affaire, ils voudront des responsables. Ne le prend pas mal, les bleus doivent bosser uniquement sur ce dossier, vous ne serez pas assez de 4 pour avancer mais je ne peux pas faire plus. Je te fais confiance, tu es un super-héros, non ?


Hugo répondit d’un hochement de tête, la mâchoire serrée. Ce dossier lui bouffait sa vie et son énergie depuis 5 ans et à chaque découverte de ces petits corps sans vie, il pensait à sa fille Pauline.


Arrivé au bureau de l’identité judiciaire, au fond du couloir, Hugo se posa sur une chaise face à Carole :


— Carole, j’ai besoin d’une vérification, sur un ADN qui apparaît dans le dossier d’une de mes victimes et qui ne devrait pas y être. Peux-tu faire une vérification s’il te plait, PV 2012/543786 et PV 2018/563786, peut être une erreur dans le chiffrage, je ne sais pas, vérifie s’il te plait.


— Ok je te fais ça mais on est grave en retard, donc pas avant la fin de la semaine.


— Fais de ton mieux, c’est pour avant-hier — dit-il en quittant la pièce.


Il regarda son téléphone et vit qu’il était déjà 12h15, il descendit les marches 4 à 4 et sortit du commissariat pour prendre l’air. Il faisait encore chaud et lourd, le ciel menaçait, les pluies de fin Août arrivaient.


Il sortit son paquet de cigarettes et s’alluma une tige, puis il prit son téléphone et appela son père.


Pauline pris l’appareil que son grand père lui tendait et vit la photo de son papa :


— Mon papa à moi !!! cria-t-elle en actionnant la petite icone « répondre ».


Hugo entendit sa petite voix tout excitée à l’autre bout du fil, il sourit en regardant vers le ciel, il discuta quelques minutes en faisant les cent pas devant l’entrée du commissariat. Il savourait ces instants avec sa fille, rares et précieux, il travaillait beaucoup trop, Mathilde le lui reprochait un peu aussi, mais cette enquête lui prenait beaucoup de temps :


— Oui mon petit cœur, encore 13 dodos et on vient te chercher chez papi. Je te promets, je t’aime fort ma princesse


Il raccrocha avec cette petite étincelle de bonheur dans le regard. Il aimait sa princesse Pauline plus que tout, peut-être même plus que sa mère Mathilde, sa femme adorée.


Mohatra l’appela sur son téléphone :


— Mais t’es où bordel ? On a un truc.


Hugo monta les marches aussi vite que possible, arriva au 2eme étage et suivit les longs couloirs pour arriver jusqu’à Mohatra :


— Que se passe-t-il ?


Raphaël lui répondit :


— On a encore un truc qui sort en commun avec toutes les victimes, elles ont toutes âgées de 6 ans et elles ont toutes les yeux verts, ça aide chef ?


Hugo savait qu’en informer son major serait un moyen de protéger les enfants de 6 ans cette année et aux yeux verts, ces constatations discriminatoires aidaient considérablement l’affaire, sans pour autant la résoudre.


— Sophie, tu as regardé les photos et les dossiers des victimes ?


— Oui, répondit-elle, C’est un psychopathe ce type, avec une névrose certaine, soit il a perdu une enfant de cet âge-là et il se venge sur d’autres pour qu’il n’y ait plus aucun enfant dans son entourage proche ou éloigné ou dans son secteur, soit c’est un pédophile qui masque très bien son jeu, comme les pervers narcissiques. Lui c’est un spécimen rare, et très dangereux.


Hugo demanda alors à Raphaël et Sophie de chercher dans les dossiers des 22 victimes un lien commun avec une personne qui aurait pu avoir perdu un enfant de 6 ans aux yeux verts ou de signalement dans ces secteurs d’un type louche.


En une demi-journée, Hugo avait plus avancé sur ce dossier qu’en 2 ans. Il se dit qu’il avait de la chance d’avoir ce jeune geek et cette psy dans l’équipe.


La photo de Mathilde s’afficha soudain sur le téléphone d’Hugo.


Il ne se lassait pas de regarder son sourire et décrochait toujours au dernier moment.


— Chéri, propose à Mohatra un apéro ce soir, Lucie veut jouer aux cartes et picoler


Hugo n’était pas très partant pour picoler, mais pour une partie de contrée, là, il l’était toujours.


— Ok je lui dis pour ce soir, 20h, on aura une grosse journée dans les pattes, mais on va vous tordre les filles ! Bisous, chérie je t’aime…


12h30.


Hugo observait la rapidité avec laquelle Raphaël pianotait sur son clavier d’ordi… Cette génération était née avec un clavier dans les mains, des petits génies comme ça changeraient bientôt le monde des enquêtes. Tout cela fascinait Hugo mais le terrorisait aussi. « Quelle place pour l’humain ? Peut-on être totalement en confiance sur des calculs mathématiques, des probabilités, des combinatoires ? » Pendant 10 secondes il se remémora les films « Minority Report » avec Tom Cruise et « Wanted » avec Morgan Freeman et Angelina Jolie… Il pensa tout haut :


— Si on pouvait anticiper les meurtres à ce point avec des machines et désigner des cibles, quel progrès !!!


Mohatra leva la tête :


— Tu dis quoi là ? interrogea-t-il.


— Non rien… répondit Hugo en le regardant.


Le major déboula dans le bureau d’Hugo et Mohatra comme une fusée…


— Les gars, on a un corps dans une poubelle devant l’hôpital de la conception, bougez-vous !


Hugo et Mohatra se levèrent d’un bond et attrapèrent leurs affaires et sortirent de la pièce. Ils dévalaient les escaliers des deux étages, arrivés sur le parking, Mohatra vit la voiture d’Hugo garée devant la sienne, il ne put s’empêcher de rire :


— Je savais que tu me ferais encore le coup aujourd’hui !!!


Hugo s’engouffra dans le véhicule derrière le volant, Mohatra côté passager. Les portes à peine fermées, le deux tons retentit et Hugo accéléra en faisant crisser les pneus.


Après quelques minutes de route à vive allure, ils arrivèrent sur les lieux du crime. Mohatra était toujours fasciné par la mise en place du balisage de la scène de crime que les bleus s’évertuaient à faire ressembler à une scène de crime de série américaine, mais sans succès. Il sourit à cet instant là en passant le cordon de sécurité et lança :


— Super les gars, on se croirait dans les experts à Manhattan, New York en moins…


Hugo lui lança un regard réprobateur suivit d’un rictus


— Mom’s lâche les un peu, ils essayent d’être pro!


Le médecin légiste était là, ce bon vieux Jacques ! Hugo se demandait quand il allait raccrocher le vieux Jacques, il était incapable d’estimer son âge.


— Bonjour Jacques, alors il se passe quoi ? Une ordure dans une poubelle et on fait un pataquès ? — ricana-t-il, persuadé de ce qu’il allait découvrir dans la poubelle.


— Il se passe ça mon petit — lui répondit Jacques en ouvrant la poubelle.


Hugo eu un mouvement de recul lorsque les mouches sortirent du container à poubelle, l’odeur lui pris le fond de gorge. Il avait beau avoir de l’expérience en matière criminelle, il n’arrivait jamais à regarder un cadavre avec détachement.


Mohatra voulu jeter un œil, mais se ravisa quand il vu la couleur du visage de son coéquipier, à la limite de vomir sur ses basquets.


Le corps semblait être là depuis plusieurs jours, la grève des éboueurs à Marseille n’avait pas permis de retrouver ce corps avant. La chaleur aidant, l’odeur de mort qui régnait dans cette poubelle avait alerté les riverains du Boulevard Baille qui avaient appelé les pompiers et les services de Police.


Jacques fit place à Pascal, le professeur d’anthropologie de la faculté de médecine, il intervenait quand le corps n’était plus « frais » … Vu l’état de putréfaction, Jacques l’avait appelé pour une intervention en binôme, ce qui faciliterait l’autopsie et permettrait de donner des réponses dans les 24h de la découverte du corps.


Hugo les observait, adossé au mur, en se demandant comment il était possible d’avoir un métier aussi merdique que médecin légiste ou anthropologue judiciaire… Mais il en fallait des gens comme ça, des passionnés du crime, des illuminés des causes de mort, parce que sans eux, bon nombre d’enquêtes seraient au point mort, comme les victimes.


Mohatra les héla :


— Oh, Jacques, vous en avez pour longtemps ? Vous nous appelez pour nous dire qui et comment ?


Jacques acquiesça derrière son masque, Pascal avait déjà enfilé ses gants de « cherche merde » (ces gants-là ressemblent à des gants mappa et remontent jusqu’au haut du biceps) et farfouillait dans la poubelle.


— On vous laisse avec les bleus, ils nous transmettront les rapports d’intervention.


Mohatra avait géré là où Hugo avait reculé, leur binôme fonctionnait comme ça, chacun ses faiblesses, chacun ses forces, ils étaient complémentaires.


Hugo remonta dans la voiture et pris place derrière le volant. Mohatra s’assis à ses côtés :


— Ca va aller mon frère ? t’es tout vert là… lol , ricana-t-il.


Hugo le regarda et lui lança un :


— Met ta ceinture et ferme là !


Hugo ne supportait pas la mort, mais qui la supportait ?


Dix minutes plus tard, il gara son véhicule à côté de celui de Mohatra, qui s’en étonna mais ne dit pas un mot. Hugo le regarda, hagard, et lui dit :


— Ta femme veut jouer aux cartes ce soir, apéro 20h à la maison. Hugo sortit du véhicule et commença à s’approcher du commissariat…


Il s’arrêta aussi net contre un arbre et vomit. Non vraiment, il ne supportait pas la mort.


Mohatra se précipita vers lui :


— Oh mon frère, putain sans déconner, ça va aller ou quoi ?


Hugo vacilla quelques secondes, le regarda et sourit :


— Putain c’est rude, je m’y ferai jamais, mais bon, encore un dossier de merde qu’il va falloir gérer… allez on monte ! Tu paries combien sur un homicide à la kalache sur ce coup ?


Les deux collègues montèrent les escaliers en discutant de ce pari sur les causes de mort, c’était un moyen de dédramatiser.


Parfois, ils se sentaient même comme des machines, chaque mort dans un règlement de compte était une crapule de moins à attraper…. En gros, les racailles et autres dealers bandits voleurs etc. s’entre-tuaient entre eux, ça faisait moins de boulot pour la Crime, juste tout au plus de la paperasse.


Mohatra fanfaronna dans le long couloir du service :


— Hugo a vomi, Hugo a vomi !


Ce qui lui valu immédiatement une calbote d’Hugo.


Il était à peine 15H30 et il fallait le supporter encore 3 bonnes heures. Parfois Hugo avait envie de le tuer, puis il le regardait, le traitait de bouffon, souriait et passait à autre chose. Pour rien au monde il aurait voulu un autre coéquipier, ni même changer quoi que ce soit à son comportement, il l’aimait comme ça son Mom’s.


Le major BERTIN était assis derrière son bureau, sourcils froncés, ennuyé de ce nouveau cadavre qui mettait le compteur des morts dans les règlements de compte à 27 cette année… Il était soucieux…


Hugo passa la tête dans l’encadrement de la porte,


— Major BERTIN, je peux vous voir deux minutes ? — dit-il du bout des lèvres.


— Entre Hugo, donne-moi une nouvelle qui pourrait me permettre d’annoncer un truc qui ne plomberait pas la fin de mandat du Maire.


Hugo s’installa sur la chaise face à lui silencieux.


— Major, que se passe-t-il ? vous êtes soucieux, plus que d’habitude, j’aimerai vous dire qu’on avance et qu’on va résoudre cette sordide affaire avant le 5 septembre, mais on manque de moyens, tout est lent, on avance avec la bite et le couteau, par nanomètre chaque jour…Les Boss veulent une police à l’américaine avec des moyens à l’africaine!!!


— Hugo mon petit, tu sais que je t’apprécie beaucoup, mais même si nous y arrivons, la carrière du Maire est finie, il a perdu 23 points dans les sondages, il me traque, on est en pleine période pré élections, ils sont tous en campagne et tous les vautours tournoient au-dessus de sa tête. Si on change de maire, si tocard soit-il, on ne sait pas comment ça va se passer. En Mars on vote, selon qui passe, on aura plus les coudées franches et on va en prendre plein la gueule. Le Maire vient de m’annoncer qu’il demanderait au Préfet de Police que je sois muté à Lyon si on a encore une gosse qui meurt d’ici les élections, et vu votre trouvaille du jour, il nous reste 13 jours pour trouver cette crevure de serial killer et le mettre hors d’état de nuire.


Hugo regarda le major s’effondrer sur le dossier de sa chaise et tourner sur le pied pivotant.


— Qu’est-ce que je peux faire pour empêcher ça Major ? questionna Hugo.


Le major le regarda fixement :


— Trouve moi cet enfoiré, coûte que coûte, utilise tous les indics, fouille partout, même s’il faut démonter Marseille pierre par pierre, trouve-moi ce batard.


Hugo opina du chef et se leva pour sortir du bureau


— Hugo… Entre toi et moi… Pas de connerie qui pourrait lui laisser une chance de s’en sortir, tu respectes la procédure à la lettre.


— Oui chef — sorti de la bouche d’Hugo alors qu’il passait la porte.


Hugo comptait les pas qui le séparaient de son bureau, il bouillonnait, on l’envoyait sur des meurtres de crapules à deux balles alors qu’il y avait un monstre dans la nature.


Il stoppa devant le bureau de Carole de l’Identité Judiciaire,


— Carole, t’as du neuf pour moi ?


— Non Hugo, ton échantillon est reparti pour contrôle, réponse dans un mois…


— Bordel, on n’a pas un mois !!!! répondit-il.


Il passa la tête dans le bureau où se trouvaient Raphaël et Sophie :


— La bleusaille, vous avez des trucs pour moi ?


Raphaël tapait à une vitesse folle sur son clavier, releva la tête une seconde, lança un regard négatif à Hugo et reparti de plus belle dans sa frappe sur clavier. Hugo se demanda ce qu’il pouvait bien taper si vite, puis il se souvint que c’était un génie, un putain de geek comme il le pensait, avec des méthodes d’investigations tout droit issues des techniques américaines et des mathématiques. Hugo était totalement réfractaire aux mathématiques, mais du moment que cela pouvait faire avancer cette enquête…
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